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Le Pipit de Richard Anthus richardi se reproduit en Russie orientale, dans l’est du Kazakhstan,
en Mongolie et en Chine ; il hiverne principalement en Asie du Sud (DEL HOYO, ELLIOTT & CHRISTIE,
2004). Le passage régulier de l’espèce en Europe occidentale et les observations en période hivernale
en Espagne (principalement sur les Îles Baléares et les régions côtières de Galice et des Asturies),
au Portugal, en Sicile, en Italie, au Maroc et en Afrique sahélienne indiquent qu’une zone d’hivernage
secondaire existe dans ces régions (DE JUANA, 2006).

En France, pour DUBOIS & al. (2008), c’est un migrateur rare, hivernant très rare mais régulier
dans le Midi. La plupart des 309 observations recensées dans notre pays de 1900 à 2005 concernent
les départements littoraux, de la frontière belge aux Pyrénées-Atlantiques et secondairement la zone
méditerranéenne. Près de 80 % des observations ont été effectuées à l’automne, le passage postnuptial
s’étendant de début septembre à mi-décembre avec un maximum d’intensité de fin septembre à fin
octobre. Les dates extrêmes d’observation en France sont le 26 août 1975 dans le Pas-de-Calais et
le 11 mai 2001 en Vendée.

LES OBSERVATIONS
Le 9 octobre 2009, alors que nous recensons les oiseaux présents sur l’aéroport de

Biarritz-Anglet-Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) dans le cadre d’un inventaire ornithologique destiné
à améliorer les méthodes de lutte contre le risque aviaire, notre attention est attirée par un pipit
survolant à faible hauteur les pelouses et s’y posant. La grande taille, la queue longue et le cri
particulier (un bref « piu ! » évoquant le Moineau domestique Passer domesticus) nous permettent
d’éliminer les espèces les plus communes, y compris le Pipit rousseline Anthus campestris de taille
inférieure et au cri bien distinct. Notre suspicion d’un Pipit de Richard est confirmée à l’écoute
d’enregistrements de cris de cette espèce.

Notre visite suivante, le 28 octobre, ne permet pas l’observation de l’espèce. Le 24 novembre,
2 Pipits de Richard sont observés posés sur le site (nous notons alors leur allure de grive, due à leur
grande taille et à leur tête souvent dressée, le bec relevé), puis l’hivernage est confirmé au fil des
visites suivantes : au moins 2 individus contactés le 27 janvier et le 19 février 2010. L’information
ayant été communiquée aux naturalistes locaux, des observations complémentaires pour le site nous
sont parvenues : 3 le 28 novembre (F. CAZABAN, X. BAILHES), 2 le 1er décembre (A. NERRIÈRE), 3
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Résumé – L’hivernage du Pipit de Richard a été observé sur l’aéroport de Biarritz (Pyrénées-Atlantiques)
d’octobre 2009 à avril 2010, avec un effectif maximal de 4 individus. Les précédentes mentions régionales
de cette espèce rare sont rappelées, de même que les quelques cas d’hivernage documentés en France.
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le 31 janvier (A. NERRIÈRE), 4 le 2 février (A. NERRIÈRE, J.-L. GRANGÉ), 4 le 14 février (F. CAZABAN,
S. TILLO, L. GOYENECHE), 3 le 14 mars (F. CAZABAN) et 2 le 1er avril (A. NERRIÈRE).

J.-L. GRANGÉ et S. DUCHATEAU ont de nouveau observé 2 Pipits de Richard sur l’aéroport
d’Anglet le 26 octobre 2010, puis 3 individus y ont été signalés le 4 décembre (S. TILLO, F. CAZABAN,
P. LEGAY) et au moins 1 le lendemain (P. LEGAY), laissant augurer un nouvel hivernage sur le site.
Le milieu fréquenté par ces pipits est une vaste prairie plane située de part et d’autre des pistes de
l’aéroport, en l’occurrence dans sa partie est. Les différentes hauteurs de fauche et le sol plus ou
moins compacté et humide induisent une certaine variation dans la composition et la densité de la
prairie. Il nous a semblé que les Pipits de Richard appréciaient plus particulièrement les zones de
prairie maigre où une strate herbacée basse est complétée par des touffes plus hautes en moindre
densité. Des Pipits farlouses Anthus Pratensis fréquentent également ces lieux ; les deux espèces
sont parfois temporairement réunies mais ne forment pas de troupes mixtes aux mouvements
coordonnés.

LES AUTRES CAS D’HIVERNAGE EN FRANCE
Le premier cas prouvé d’hivernage en France date de l’hiver 1991-1992 à Puygaillard-de-

Quercy dans le Tarn-et-Garonne, site où un individu avait déjà été noté en janvier, mars et avril 1991
(REDON, 1992). De nouveaux sites d’hivernage ont par la suite été découverts : aérodrome d’Agen
(Lot-et-Garonne) durant les hivers 1995-1996 et 1996-1997 (DULAU, 1997), plaine de la Crau
(Bouches-du-Rhône) à partir de l’hiver 1995-1996, avec jusqu’à 17 individus en 2004-2005, baie de
Somme (novembre-décembre 1996), Manche (décembre 2002-février 2003), Pyrénées-Orientales
(hivers 2003-2004 et 2004-2005, PEIGNOT, 2004 & 2005) et Vendée (décembre 2005-janvier 2006).
Des observations hivernales ponctuelles existent aussi dans le Calvados, l’Ain, le Var et en
Corse-du-Sud (DUBOIS & al., op. cit. ; DULAU, op. cit.).

L’aéroport d’Anglet constitue donc l’un des très rares sites d’hivernage du Pipit de Richard
en France. Ce site n’ayant guère fait l’objet de visites par des ornithologues au cours des années
précédentes, il est difficile de savoir si la présence de l’espèce y est un fait récent ou si une tradition
de stationnement postnuptial et/ou d’hivernage y existe depuis plus longtemps. Cette remarque semble
également valable pour le reste du pays, la recrudescence des mentions de cette espèce pouvant tout
autant être attribuée à une plus forte pression d’observation qu’à une augmentation de ses effectifs.

LES MENTIONS ANTÉRIEURES DANS LE BASSIN DE L’ADOUR
Plusieurs auteurs anciens signalent la présence du Pipit de Richard dans le bassin de l’Adour.

LOCHE (1852) en capture plusieurs dans les environs de Bayonne du 20 septembre au 10 décembre
1851 (date tardive laissant envisager un début d’hivernage) ; il indique que « ces oiseaux d’un naturel
excessivement farouche, sont seulement de passage dans ce pays, où je n’ai jamais rencontré
ensemble plus de deux individus (...). J’ai trouvé les quelques individus que j’ai tués, dans de vastes
prairies avoisinant des champs de maïs : tous étaient très-maigres, et je n’ai trouvé dans leur estomac
que quelques débris de fourmis ». DUBALEN (1876) mentionne l’espèce comme « de passage régulier
en septembre et octobre. Se rencontre dans les herbages près des étangs, et dans les prairies qui
bordent les grands cours d’eau : Royan, Blaye, Arcachon, Cazaux, Bayonne, Saint-Jean-de-Luz » ;
dans un travail ultérieur (DUBALEN, 1890-1892) il qualifie ce pipit d’assez rare et rajoute les mois
de mars et avril pour le passage prénuptial. Les affirmations de PHILIPPE (1873) pour les Hautes-
Pyrénées semblent plus fantaisistes : « Le Pipit richard nous arrive accidentellement en juin et repart
en septembre. C’est un oiseau très sauvage ». GRANGER (1893) indique enfin que l’espèce est « peu
commune ; de passage régulier en septembre et octobre dans toute la région littorale ».
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Plus récemment, les bilans d’activité du centre régional de baguage de Biarritz (BARRIÉTY,
1960 & 1962) mentionnent la capture de 13 individus de 1953 à 1961 (5 de 1953 à 1957, 5 en 1958,
3 en 1959, aucun en 1960 et 1961). L’activité de ce centre couvrait les départements de la Gironde,
des Landes, des Pyrénées-Atlantiques et des Hautes-Pyrénées.

Les autres données connues pour le bassin de l’Adour sont les suivantes :
• 5 individus bagués au Domaine d’Abbadia à Hendaye (64) entre fin septembre et début

octobre 1974 par une équipe britannique (CARBONNAUX, 2005)
• 1 capturé à Ahetze (64) le 8/10/1979 (conservé au Musée de la Mer de Biarritz)
• 1 à Tarnos (40) le 7/11/1989 (J.S. DEVISSE)
• 1 à Orx (40) le 6/11/1990 (J.L. GRANGÉ)
• 1 à Saint-Laurent-de-Gosse (40) le 14/02/1993 (P. GRISSER)
• 1 à Estérençuby (64) le 27/09/1994 (H. VIGOUREUX)
• 1 à Rivière-Saas-et-Gourby (40) le 15/11/2005 (D. GENOUD)
• 2 migrateurs au Courant d’Huchet (40) le 12/11/2009 (S. TILLO)
• 1 au Courant d’Huchet (40) le 24/11/2009, se pose sur la dune (S. TILLO)
• 2 sur la plage de Bidart (64) le 24/10/2010 (A. NERRIÈRE)
• 1 sur la dune à Capbreton (40) le 12/11/2010 (S. TILLO)

En conclusion, le Pipit de Richard semble de passage régulier en automne dans le bassin de
l’Adour, la plupart des données étant comprises entre la fin septembre et la fin novembre. La mention
de février dans la tourbière de Saint-Laurent-de-Gosse pouvait concerner un hivernant. Une présence
plus accrue des ornithologues sur le littoral basco-landais depuis la fin des années 1980 mais surtout
ces deux dernières années, paraît expliquer le mieux l’augmentation du nombre d’observations.
L’hivernage de l’espèce reste sans doute rare dans notre région, bien qu’une prospection plus régulière
des milieux prairiaux (aéroports, corniche basque, barthes de l’Adour...) puisse permettre la
découverte de nouveaux cas.
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Summary – Discovery of the overwintering of the Richard’s Pipit Anthus richardi on the Basque coast
The overwintering of the Richard’s Pipit Anthus richardi was observed on the airport at Biarritz in the department
of the Pyrénées-Atlantiques from October 2009 to April 2010, with a maximum of four birds. The previous
regional records of this rare species are noted as well as other cases of its overwintering in France.

Resumen – El descubrimiento de la invernada de la Bisbita de Richard Anthus richardi en la costa vasca
Cita de la Bisbita de Richard Anthus richardi invernante en el aeropuerto de Biarritz (Pirineos Atlánticos) con
un máximo de cuatro individuos entre octubre de 2009 y abril del 2011. Se recaudan las citas anteriores así
como los casos de invernantes.
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